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Newsle<er le 12 février 
 

 

ÉVÉNEMENT À LA UNE 
Le Royaume de Kensuké

 
► dans tous les cinémas

RENCONTRE AVEC
JULIE HÉRAUT

 
La commissaire de

l'exposition "À partir d'elles.
Des artistes et leur mère",
visible en ce moment au

BAL, nous raconte l'histoire
de celle-ci.

“MUSIC-HALL COLETTE"
UNE ODE À LA LIBERTÉ

 
Au Théâtre Tristan Bernard,

Cléo Sénia déploie tous ses
talents pour incarner la

grande écrivaine Colette,
ainsi que Claudine, le
personnage né de sa

plume. 

À DÉCOUVRIR AVEC LE CLUB

Artistik Rezo | 14 rue Alexandre Dumas | 75011 | Paris | Tél. 01 83 56 10 83

Se désabonner | Signaler pour spam

Découvrez l'’incroyable histoire de Michael,
11 ans, parti faire un tour du monde à la
voile avec ses parents ; une terrible tempête
le propulse par-dessus bord avec sa
chienne Stella. Échoués sur une île déserte,
comment survivre ? 
Un mystérieux inconnu vient alors à leur
secours en leur offrant à boire et à manger.
C’est Kensuké, un ancien soldat japonais
vivant seul sur l’î le avec ses amis les
orangs-outans depuis la guerre, qui ouvre à
Michael les portes de son royaume…

  
En savoir plus...

LES SORTIES CINÉMA
DU MOIS DE FÉVRIER

Découvrez les films à ne
pas manquer à travers

une sélection des
prochaines sorties cinéma,

concoctée par l'équipe
Artistik Rezo.

Du théâtre, du cinéma,
des expos, des concerts...
tous les jours, pour vous et
la personne de votre choix,
à partir de 21€ par mois !

 
clubartistikrezo.com 

UN PRINCE
 

Comédie Champs-Élysées
jusqu'au 31 mars

 

SÉRIE DE CONCERTS
 

Les Trois Baudets
jusqu'au 24 mars

LA BEAUTÉ
SAUVERA LE MONDE

 
Théâtre de l'Essaïon

jusqu'au 19 mars

"VULGAIRE"
MARINE BAOUSSON

 
Grand Point-Virgule

jusqu'au 25 avril

LES RAISINS
DE LA COLÈRE

 
Théâtre Michel

à partir du 1er février



 
 



 
 
 



 
 

 

 
 



 
 
 
 

 
 
 



 
 

 

  
 

 
 
 



 
 
 

Au Théâtre Michel, « Les Raisins de la colère » revu en
conte musical et social
Le metteur en scène Xavier Simonin adapte le roman de Steinbeck, avec la complicité de l'harmoniciste
Jean-Jacques Milteau. Il y a eu le roman de John Steinbeck, publié en 1939, monument de la littérature américaine
ayant créé le scandale, et aussitôt porté à l'écran par John Ford , qui en fit un classique du 7 art. Mais,
curieusement, les adaptations des Raisins de la colère exode biblique de métayers de l'Oklahoma ruinés pendant la
Grande Dépression, dans les années 1930, ont été rarissimes, en raison d'ayants droit sourcilleux. Celle qui est
présentée actuellement au Théâtre Michel, dans le 8 arrondissement parisien, après avoir été programmée au
Festival « off » d'Avignon en juillet 2021, est le fruit d'âpres négociations menées par le metteur en scène et
comédien Xavier Simonin.
Pour la peine, celui-ci a renouvelé son partenariat avec le plus célèbre harmoniciste français, Jean-Jacques Milteau
, titi tombé dans la marmite du blues, après leur collaboration en 2011 pour L'Or de Blaise Cendrars. Ces deux-là
ont de la suite dans les idées, puisqu'ils s'emparent de nouveau d'une histoire de migration sur fond de ruée en
Californie. L'association de la narration, du chant et de l'instrumental Milteau, cette fois, ne joue pas du
ruine-babines mais assure la direction musicale est un vecteur idéal pour évoquer les conséquences des Dust
Bowls, ces tempêtes de poussière qui jetèrent sur la Route 66 les fermiers des Grandes Plaines. Outre le roman de
Steinbeck, ce drame humain documenté par les photographies de Dorothea Lange a été chroniqué en effet par les
Dust Bowl Ballads enregistrées en 1940 par Woody Guthrie, le père du folk moderne.
Répertoire folk et country
Des bottes de paille, des cageots, une lampe à pétrole et deux antiques micros sur pied, comme ceux qui captaient
jadis les musiciens de hillbilly. La scénographie est réduite à peu de chose, pour mieux traduire le dénuement des
protagonistes. Xavier Simonin a revêtu la casquette que portait Henry Fonda pour camper le héros principal, Tom
Joad chanté par Woody Guthrie puis par Bruce Springsteen, en 1995, dans The Ghost of Tom Joad qui vient
de bénéficier d'une libération conditionnelle et rejoint les siens en Oklahoma.
L'acteur impressionne en multipliant expressions et gestuelles afin d'incarner la quinzaine d'autres personnages,
qui vont de Jim Casy, un ancien pasteur ayant perdu la foi, à la tribu Joad au complet, dont les grands-parents et
cette « Grandma » qui, tel Moïse avant d'atteindre la Terre promise, meurt dans le désert Mojave. Par le seul
pouvoir de la parole, Simonin redonne vie à ces camps de migrants amèrement baptisés « Hooverville » en
l'honneur du président américain, ou à une scène de quadrille dans un bal populaire.
Autour de lui, trois musiciens rompus au répertoire folk et country participent à ce conte musical. Avec un
instrumentarium idoine : banjo et mandoline, guitares sèche et à résonateur, contrebasse et violon. Le trio
harmonise ses voix à la manière de la Carter Family, fait entendre chansons traditionnelles ( The Wayfaring
Stranger Old Dan Tucker ou Goodnight, Irene ) et intermèdes originaux. Un contrepoint réussi, car naturel, à la
puissance du verbe de Steinbeck, dans la traduction de Marcel Duhamel et Maurice-Edgar Coindreau.
L'intemporalité du sujet ne laisse pas d'intriguer : un dérèglement climatique provoqué par la mécanisation ; la
machine chassant l'activité humaine ; l'expropriation par ce « monstre invisible » qu'est la Banque ; les lois
d'airain du Capital ( « Les salaires baissaient et les cours se maintenaient » ) et l'exploitation ( « Plus ils crèvent de
faim, moins on est obligé de les payer » ) ; la stigmatisation en Californie des « Okies », damnés de la Terre
désormais étrangers dans leur propre pays ; la répression SROLFLqUH« Steinbeck, qui avait lu son Marx, n'avait rien
à envier aux gangsta rappeurs les plus virulents : « Il arrive un moment R la seule façon pour un homme de
garder sa dignité, c'est de casser la gueule à un flic » , fait-il dire à Tom Joad. Ce qui ne l'empêcha nullement
d'être couronné du prix Nobel de littérature, en 1962, et lu dans les classes.
Les Raisins de la colère , de John Steinbeck, adaptation et mise en scène de Xavier Simonin, direction musicale de
Jean-Jacques Milteau. Avec Xavier Simonin et, en alternance, Manu Bertrand ou Glenn Arzel, Stephen Harrison
ou Sylvain Dubrez, Claire Nivard ou Roxane Arnal. Théâtre Michel , 38, rue des Mathurins, Paris 8 e . Du jeudi
au samedi à 19 heures et le dimanche à 18 heures. De 16 à 32
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